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Introduction

Le Réseau d’Animation et de Conseils ( RAC ), toujours dans le souci d’appuyer les artisans, organise suivant leur propre demande des formations adaptées à leurs besoins.

Ainsi avec l’aide des équipes d’animation sont élaborés pour chaque association un programme et un budget soumis à l’approbation de l’équipe RAC de Bamako.

Quelques mois après toute formation réalisée, afin de connaître l’impact de la formation, des évaluations externes sont exécutées par un consultant indépendant.

Indicateurs à analyser:

· 70% des participants aux cours de formation technique maîtrisent et appliquent les connaissances acquises.

· 50% des participants aux cours de formation technique ont réalisé une augmentation ou une stabilisation du revenu.

1.
Evaluation des formations techniques

Dans le cadre de l’évaluation des formations financées par le RAC au bénéfice des artisans, a été effectuée du 4 Août au 2 Septembre 1998, une mission dans certaines de ces zones d’intervention. La dite mission m’a conduite successivement dans quatre régions différentes à savoir Ségou, Mopti, Sikasso et enfin Kayes.

Il y avait trois catégories de formation à savoir : les formations techniques, la gestion d’organisation et l’alphabétisation.

1.1
Evaluation des formations techniques par association de base

1.1.1
 Association Jama jigi de Ségou

Les femmes de l’association Jama jigi ont suivi du 15 au 20 Octobre 1997 à Ségou une formation en fabrication de savons « Gabakourouni » et « Koulikoro ». Elles ont été formées par Jeanne Konaté et sont capables chacune de fabriquer des savons maintenant. Au début, la clientèle appréciait les produits fabriqués dans la mesure où les savons « Koulikoro » moussaient beaucoup mais quand elle s’est rendue compte de la différence de poids qu’il ya entre ceux de Jama jigi et de ceux de l’usine, elle s’est retirée.

Donc l’association est confrontée actuellement à ce problème de perte de poids et a décidé d’arrêter la production car elle vendait avec perte les savons « Koulikoro ». Elles souhaitent bénéficier d’une nouvelle formation en vue de corriger ce problème.

Quant aux savons « Gabakourouni », sa production a été stoppée de même suite non seulement au manque d’huile dans la zone mais aussi à la concurrence ivoirienne dont la production est beaucoup plus appréciée.

Maîtrise et application : Les membres de l’association ont maîtrisé les connaissances acquises et sont capables chacune de les appliquer.

Impact sur le revenu : Au début il y a eu augmentation des revenus mais à la longue ils ont chuté dans la mesure où les prix de vente des savons ont été soldés.

Contraintes : Manque temporaire de matières premières, perte de poids des savons «Koulikoro», concurrence.

1.1.2
Alliance couturières de Koutiala

Les couturières au nombre de quarante quatre ont bénéficié du 1 au 7 Juillet 1998 d’une formation en couture de layettes. Elles ont été formées dans la ville de Koutiala par Diarra Dagnoko et Elizabeth Cissé. Les connaissances acquises sont mises en pratique. Mais jusqu’à présent certaines d’entre elles rencontrent des difficultés lors du montage et de la coupe. En plus, elles sont confrontées au problème de machines ( l’alliance ne dispose d’aucune machine à coudre ) et de local. En effet, elles travaillent sous un hangar dans la cour du RAC. Il faut savoir également qu’il y a mévente des modèles confectionnés dûe à la concurrence. Les clients cherchent de nos jours les modèles les moins chers peu importe la qualité. Parfois, il leur arrive de vendre leurs produits avec perte.

C’est pour cela qu’elles veulent avoir une autre formation mais cette fois-ci en couture de draps brodés qui n’est pas beaucoup pratiquée dans leur ville. En plus des machines à broder sont également sollicitées. Ainsi elles pensent pouvoir s’en sortir de leur situation actuelle.

Maîtrise et application : les connaissances acquises sont maîtrisées et appliquées par les participantes.

Impact sur le revenu : le revenu n’a pas varié.

Contraintes : manque cruel de machines à coudre et à broder.

1.1.3
Union des associations d’artisans de Yorosso (Koutiala)

Quatre artisans de Yorosso ont suivi à Koutiala lors de l’exécution du marché des mobiliers scolaires 97 une formation en vue de les initier en la matière. Avec l'arrivée des marchés de mobilier scolaire 98/99 (Etat et Coopérartion Canadienne), ils ont été associés à l'exécution des marchés. Leur formation a donc été bénéfique.

Maîtrise et application : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées.

Impact sur le revenu : ils ont obtenu de marchés après la formation.

1.1.4
Coopérative des femmes teinturières de Sikasso 

Une teinturière de la coopérative a bénéficié du 23 au 25 Août 1997 d’une formation en décoration de bazins appelée « Kossi ». La formation s’est déroulée à Bamako et a été donnée par Mohamed Cissé. La dite teinturière a été formée pourqu’elle soit à son tour une formatrice de la coopérative des teinturières de Sikasso.

C’est ainsi qu’elle a formé non seulement ses collègues mais aussi d’autres personnes. Les modèles étaient fort appréciés par les clients et se liquidaient très facilement. En matière de teinture il y a tout le temps de nouveaux modèles, c’est pourquoi de nos jours la clientèle s’est détournée vers d’autres modèles. C’est ainsi que les « Kossi » ne rapportent plus les revenus d’autrefois.

Maîtrise et application : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées.

Impact sur le revenu : les tous premiers mois de la formation il y a eu une nette augmentation du revenu. Mais de nos jours il s’est stabilisé.

1.1.5
Collectif des femmes pour la transformation des produits locaux de 

Sikasso (COFETrans)

Du 12 au 18 Novembre 1997 onze femmes ( 9 du COFETrans et 2 du Jeka Baaraton ) ont suivi une formation sur la déshydratation solaire des fruits, légumes et viandes. La formation a eu lieu dans la ville de Sikasso et elles ont été formées par Hawa Sidibé de la BPAR. Les femmes de COFETrans avaient des notions sur la déshydratation solaire ; elles séchaient déjà des produits locaux avant la formation. 

Elles se sont donc perfectionnées en la matière. Autrefois c’est la conservation des produits séchés qui leur posait des problèmes car ils ne faisaient pas trois mois sans qu’ils ne soient recouverts de moisissure. Grâce à la formation cela a été contrecarré et ils peuvent être conservés durant des mois. Les produits séchés sont bien appréciés par la clientèle et se liquident très facilement. 

Actuellement il y a même rupture de stocks, cela est dû au fait qu’elles n’ont pas de séchoir, c’est l’APROFA qui leur prête de temps en temps les siens suivant un plan de travail. Le COFETrans est appuyé par l’APROFA dans ses actions. Le manque de séchoirs entrave beaucoup leur travail dans la mesure où les produits séchés marchent à merveilles et elles n’en ont pas tout le temps.

La BPAR doit revoir ses séchoirs pourque la poussière ne s’y entasse plus, ce qui salit les produits séchés. Elle doit songer à concevoir aussi des séchoirs à gaz, car ce n’est que pendant l’hivernage qu’on trouve sur le marché certains fruits et légumes et par défaut de soleil, la déshydratation ne peut avoir lieu. En plus de la déshydratation, elles transforment les fruits en confiture.

Maîtrise et application : les connaissances acquises sont maîtrisées et appliquées par chacune d’elles.

Impact sur le revenu : les produits se vendant bien, le revenu a donc augmenté.

Contraintes : manque de matériels de travail ( séchoirs ) et de locaux.

1.1.6
Union des artisans de Kadiolo (Sikasso)

Comme leurs homologues de Yorosso, Kolondièba et Yanfolila les quatre artisans de Kadiolo ont profité de l’exécution du marché de mobiliers scolaires 97 pour s’initier en la matière à Sikasso ville. Ils ont obtenu des marchés après la formation et ont été associés à l’exécution des deux marchés de mobiliers scolaires de l’année 98/99.

Maîtrise et application : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées.

Contraintes : obtention de marchés et de commandes.

1.1.7
Union des associations d’artisans de Yanfolila et Kolondièba (Bougouni)

Lors de l’exécution du marché de mobiliers scolaires de 97 à Bougouni, les menuisiers bois et métalliques de Yanfolila et Kolondièba en ont profité pour suivre une formation en initiation à la fabrication de mobiliers scolaires. Elle s’est déroulée du 23 Septembre au 14 Novembre 1997 et ils étaient au nombre de 21 pour Yanfolila et quinze pour Kolondièba. 

Ils ont été considérés à Bougouni comme étant des exécutants dans la mesure où ils ont bénéficié de leur part lors du partage du montant après déduction des frais. La formation a été bénéfique dans la mesure où ils n’étaient pas en mesure de concevoir de tels modèles ( à l’exception d’un menuisier ) et de nos jours ils peuvent tous fabriquer des mobiliers scolaires. 

Dépuis la formation, un menuisier d’un G.I.E de Yanfolila a pu avoir un marché de mobiliers scolaires d’une valeur de quatre millions de l’école de Gualala. Suite à la formation, les autres ont pris part aux marchés de mobilier scolaire de 98/99.

Les membres souhaitent recevoir dorénavant des attestations à la fin de toute formation assistée.

Maîtrise et application : les connaissances acquises sont maîtrisées et appliquées.

Contraintes : obtention de marchés et de commandes.

1.1.8 
Association «Nyéleni» de Bafoulabé

Après la formation en bogolan en 1998, les dix femmes de l’association « Nyéleni » ont bénéficié du 15 au 19 Janvier 1998 d’une deuxième formation mais cette fois-ci en teinture. Elles ont été formées par Goundo Kamissoko à Bafoulabé.

Les connaissances acquises ont été appliquées. Après la vente des pagnes faits lors de la formation, elles font la prestation de service actuellement. C’est à dire qu’au lieu de vendre des pagnes, elles teignent les pagnes de leurs clients. La caisse est alimentée en partie par les revenus provenant de la teinture. La formation a donc été bénéfique non seulement en connaissances mais aussi en revenu. Les colorants sont commandés de Bamako ou de Kayes car on les trouve pas sur les marchés respectifs de Bafoulabé et de Mahina ; ce qui perturbe des fois leur activité.

La durée de la formation (3 jours ) ayant été courte, elles n’ont pas pu voir assez de techniques en mélange de couleur. Et de ce fait, elles ne peuvent pas satisfaire toute leur clientèle ne sachant pas comment obtenir certaines couleurs. C’est pour cela, elles veulent si possible se perfectionner d’avantage avec une autre formation. En plus il y a de nouveaux modèles, ( «kossi» par exemple ), qui sont également sollicités par leurs clients. Une troisième formation sera la bienvenue.

Pendant l’hivernage, le centre cesse toute activité technique pour s’occuper uniquement des travaux champêtres. Il dispose en effet d’un jardin de fruits et légumes.

Maîtrise et application: les connaissances acquises sont maîtrisées et appliquées.

Impact sur le revenu: il y a une nette augmentation du revenu.

1.1.9
Association "Benkady" des femmes de Keniéba

Au mois de juin 1998 s'est déroulée une formation en fabrication de savon "Gabakourouni" dirigée par Niakité Gundo Kamissoko. 19 femmes de l'association ont pris part à cette formation. De nos jours, elles sont toutes à même de fabriquer le savons de type "Gabakourouni". Leurs savons sont appréciés pour sa qualité par la population malgré la différence de prix existant entre les leurs et ceux provenant de Kayes. 

Leurs préoccupations demeurent les moyens de protection de la vision et de l'appareil respiratoire. En plus, l'association est confrontée à la rupture de stock dûe aux manques de matières premières (huile, soude). Elles trouvent qu'elles sont trop coûteuses du fait de la distance (elles proviennent de Bamako).

Maîtrise et application : les membres de l'association ont maîtrisé les connaissances acquises et sont capables de les appliquer.

Impact sur le revenu : le revenu a augmenté parce que les produits se vendent bien.

Contraintes: prix élévé des matières premières engendrant une rupture de stock.

1.1.10
Association "Jigisèmè de Kéniéba
8 femmes de l'association ont participé à une formation en technique Bogolan du 22 au 31/12/97 à Kéniéba. Elle fût administrée par Aliou Bâh. Les femmes aujourd'hui sont capables de teinter des pagnes en Bogolan. Leurs travaux sont appréciés par la population, mais les articles ne se vendent pas beaucoup compte tenu de la conjoncture dans la région (faible pouvoir d'achat).

Maîtrise et application : les connaissances ont été maîtrisées et appliqués.
Impact sur le revenu : stagnation actuelle des revenus.

Contraintes: marché lent à cause de la conjoncture actuelle.

1.1.11
Bureau des femmes de Bamako
Dix teinturières du Bureau des Femmes de Bamako ont bénéficié d’une formation en teinture. Elle s’est deroulée du 7 au 17 Juillet 97 à Bamako. Elles ont éte formées en vue d'être à leur tour des formatrices dans leur centre respectif. Bien qu’ayant déjà des notions en teinture, elles rencontraient des difficultés lors du dosage et du mélange des couleurs. 

Après la formation, elles ont constaté une satisfaction et une augmentation de leurs clients.

Elles souhaitent maintenant apprendre la technique du « kochi ».

Maîtrise et application : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées.

Impact sur le revenu : les commandes étant nombreuses, on peut dire que le revenu a augmenté.

1.2
Constat global
L’évaluation concernait cette fois ci onze associations ou unions ayant suivi des cours de formation réalisées avec l’aide du RAC. On constate que le taux de participation des femmes ( 73% ) est plus élevé que celui des hommes ( 27% ). Comme lors de la précédente évaluation, cette fois-ci aussi les femmes se sont intéressées principalement à la teinture, la 

savonnerie, la couture et la transformation des fruits et légumes; par contre les hommes ont choisi tous la menuiserie bois et métallique.

Maîtrise et application: les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées par neuf associations contre une.

Impact sur le revenu: Excepté les trois associations qui ont eu des contraintes de marchés, toutes les autres ont constaté un changement positif dans leur revenu.

Tableau d’évaluation des formations techniques

	Nom des associations
bénéficiaires
	Sujet des formations
	Participants
	Maîtrise 
et application
	Impact sur 
le revenu

	
	
	
	(par association)

	
	
	H
	F
	Oui
	Non
	Oui
	Non

	Association «Jama Jigi» de Ségou
	Fabrication de savons
	
	13
	■
	
	
	■

	Alliance Couturières de Koutiala
	Couture layettes
	
	44
	
	■
	
	■

	Union des associations d’artisans de Yorosso
	initiation à la fabrication de Mobiliers scolaires
	4
	
	■
	
	■
	

	Coopérative des femmes teinturières de Sikasso
	Teinture pour formatrice
	
	1
	■
	
	■
	

	Collectif des femmes pour la transformation et le séchage
	Séchage fruits-légumes-viande
	
	11
	■
	
	■
	

	Union des artisans de Kadiolo
	Initiation à la fabrication de mobiliers scolaires
	4
	
	■
	
	■
	

	Union des association d’artisans de Yanfolila et Kolondiéba
	Initiation à la fabrication de mobiliers scolaires
	36
	
	■
	
	■
	

	Association «Nyeleni»
	Teinture
	
	10
	■
	
	■
	

	Association «Benkady» de Kéniéba
	Fabrication de savons
	
	19
	■
	
	■
	

	Association Jigissèmè de Kéniéba
	Bogolan
	
	8
	■
	
	
	■

	Bureau des femmes de Bamako
	Teinture pour formatrices
	
	10
	■
	
	
	■

	Total
	
	44 
	116
	9
	1
	7
	3

	Pourcentage
	
	27%
	73%
	90%
	10%
	70%
	30%


2.
Evaluation des formations en gestion d’organisation

2.1
Coordination Régionale des Artisans de Mopti (CRAM)

La CRAM a bénéficié d’une formation en animation et en accompagnement en gestion au profit de son animatrice et de ses cinq volontaires du Corps des Volontaires du Mali (CVM). La formation s’est déroulée à Bamako du 30 Mars au 3 Avril 1998 et a été organisée par le RAC. La BGECO Bamako, la MUTAM et le CNPA ont été impliqués à la formation par des visites des participants aux différentes structures. Elle a permis aux volontaires de mieux connaître le monde de l’artisanat ; c’est ainsi qu’ils ont mis en place un plan d’actions qui est exécuté par chacun d’eux selon ses tâches. De nos jours, certains se déplacent d’association en association pour identifier les besoins des artisans enfin de trouver ensemble des solutions appropriées. La caisse Kondo Jigima est appuyée maintenant par un volontaire.

Il faut savoir que les volontaires sont confrontés à deux problèmes à savoir les moyens financiers et de déplacement, ce qui entrave leur travail. C’est ce qui fait qu’ils n’interviennent pas à l’intérieur de la région de Mopti alors que les artisans ont fort besoin de leur appui. Ainsi le RAC a mis à leur disposition une moto.

Résultat : les connaissances acquises ont été appliquées.

2.2
 Coordination Régionale des Artisans de Mopti (CRAM)

Du 1 au 2 Novembre 1997, 14 membres du Bureau de la CRAM ont suivi une formation en gestion d’organisation. Elle fut animée par N’Golo Bouaré du RAC à Mopti ville.

De nos jours, les tâches sont bien connues de tous et chacun sait ce qu’il doit faire selon son poste. C’est ainsi que le secrétaire aux relations extérieures cherche des formations pour les associations de la CRAM, la trésorière par écrit récupère les cotisations, le vice-président se bat pour avoir une mutuelle, recherche de fonds auprès d’autres organismes. Choses qui n’étaient pas courantes avant la formation. Elle a donc été bénéfique.

Résultat : il y a eu maîtrise et application des connaissances acquises.

2.3
Union des Associations d’Artisans de Koutiala ( UAAK )


Coordination Régionale des Artisans de Sikasso (CRASKO)


Coordination Régionale des Artisans de Ségou (CRAS)

La vice présidente du Bureau de Femmes de Koutiala a bénéficié avec trois de ses homologues de la CRAS et de la CRASKO d’une formation dont le thème était : approche participative en animation. Elle s’est déroulée du 27 au 28 Décembre 1997 à Koutiala et a été dispensée par Oumar Sanogo du RAC. Les connaissances acquises n’ont pas été appliquées par le Bureau des Femmes de Koutiala dans la mesure où l’occasion ne s’est pas présentée d’après la vice-présidente. En plus les connaissances n’ont pas été maîtrisées car elle n’est pas en mesure de les expliquer à une autre personne. La durée de la formation était courte pourqu’elle puisse maîtriser les connaissances reçues. Donc elle désire reprendre la dite formation.

Pour la présidente du Bureau des Femmes et l’animateur de la CRASKO, la formation a été bénéfique dans la mesure où elle a atteint les objectifs visés. Grâce à la formation ils se déplacent à l’intérieur de la région pour sensibiliser les femmes enfin qu’elles se regroupent en association. Les problèmes des associations sont identifiés sur place en vue de trouver ensemble des solutions appropriées. En plus ils savent maintenant comment se comporter lors des réunions et la communication avec les artisans se fait plus facilement pour l’animateur.

Mais le manque de moyens financiers et de déplacement entrave beaucoup leur travail qui nécessite pour sa bonne marche les moyens énumérés ci-dessus. L’esprit associatif aussi fait défaut dans la ville. Les membres ne participent pas aux réunions.

Résultat : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées par deux participants sur trois.

N.B.: La personne qui a suivi la formation pour la CRAS était souffrante lors de mon passage à Ségou.

2.5
Constat global

Les formations en gestion d’organisation ont porté fruit en majorité tant en gestion d’organisation qu’en animation. Les tâches sont bien connues de tous et exécutées comme il le faut. L’objectif a été atteint car sur les 24 participants (dont 8 femmes) seul un n’est pas satisfait.

Tableau de résumé des formations en gestion d’organisation
	Nom des associations
	Sujet des formations
	Participants
	Maîtrise

des thèmes

	
	
	Hommes
	Femmes
	Oui
	Non

	Coordination Régionale des Artisans de Mopti (CRAM)
	Animation - accompagnement en gestion
	3
	3
	■
	

	Coordination Régionale des Artisans de Mopti
	Gestion d’organi-

sation
	12
	2
	■
	

	· Union des Associations d’artisans de Koutiala (UAAK)

· Coordination Régionale des Artisans de Sikasso (CRASKO)

· Coordination Régionale des Artisans de Ségou (CRAS)
	Approche participative en animation
	1
	13
	■
	■

	Total
	
	16
	8
	23
	1


3.
Evaluation des cours d’alphabétisation

3.1
Bureau des femmes de Sikasso

L’alphabétisation des formatrices du Bureau des Femmes s’est déroulée du 6 Octobre au 11 Novembre 1997 à Sikasso. Les cours ont été dispensés par Fatoumata Sanogo. Accompagnées de deux hommes, elles étaient au nombre de seize femmes au début de la formation. Au cours de la formation trois femmes ont abandonné.

La plupart des bénéficiaires bien qu’ayant été à l’école n’étaient pas alphabétisés en bambara. Celles qui avaient quelques notions ne pouvaient pas former d’autres personnes. Mais actuellement elles sont en mesure de former. La présidente de l’association Jèkabaara Ton dispense des cours d’alphabétisation à ses membres, ce qui était fait avant la formation par un formateur payé par l’association. Grâce à la formation il y a donc eu réduction des charges de Jèkabaara Ton.

La formation a été bénéfique non seulement en matière de connaissances mais aussi économiquement.

Résultat : les connaissances acquises ont été maîtrisées et appliquées.

3.2
Association des femmes de Kofilabé (Kita)

Les vingt sept femmes de Kofilabé qui avaient été formées en alphabétisation du 1 au 30 Novembre 1996 devaient se recycler dans la mesure où la première formation n’avait pas bien donné. Mais malheureusement, la deuxième formation n’a pu avoir lieu pour deux principales raisons à savoir :

· Manque de moyens financiers : elles n’ont pas d’argent pour payer leur apport personnel qui s’élève à 79 500 FCFA (30% du coût total de la formation). Il serait difficile pour elles de pouvoir rassembler une pareille somme n’ayant pas instaurer le paiement de cotisations dans l’association. Elles souhaitent, enfin que la formation puisse avoir lieu, chercher le local et les matériels à la place de l’apport personnel.

· L’hivernage : pendant cette période tous les membres de l’association vont au champ.

Si toutefois la solution proposée ci-dessus n’est pas réalisable, elles désirent que l’alphabétisation soit remplacée par une autre formation technique.

Résultat : La formation n’a pas été réalisée.

Tableau de résumé des alphabétisations

	Nom des associations
	Nombre
de participants
	Maîtrise du thème de formation

	
	
	Oui
	Non

	Bureau des femmes de Sikasso
	16
	13
	3

	(Association des femmes de Kofilabé)
	(27)
	--
	--

	Total
	16
	13
	3
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